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LE CARTEL D'UNITE D'ACTIOtt
SYNDICALE

Du 21 novembre IMS date une plate-forme politique expri-
mant une base petite mais reelle de salaries (300.000, a-t-on
dit). C'est la plus progressive depuis la « Liberation ».

Une conference appeiee h Paris par le Comite de Coor-
dination des Syndicats Autonomes avait pour but ossentiel
de tenter tin regroupernent des elements tiegofites du syndi-
calisme & la Joulmux et h la Frachon : Syndicate' Autono-
mes, C.N.T., Minorites de la O.G.T., de la C.G.T.-F.O. et de
la F.E.N.

Allait-on creer une nouvelle centrale ? La question a ete
De la conference sont sortis une « Federation des Syn-
Autohomes >> et uri « Cartel de Liaison ». L'eiaboration

de la plate-forme d*accord n'a pas ete sans une extreme eon-
fusion. II etait difficile de formuler en deux jours plus de
prjncipes/deja violes dans le m§me temps.

I. —L DES PRINCIPES A LA REALITE
• *

Des 8 articles de la Resolution, cinq (5) font mention
d'apolitisme ou de neutralite a regard des /-Partis. Mais
3 sur 8 prenneut parti politiquement. Tout le monde salt que
la politique c'est tout ce qui concerne la direction des affaires
de TEtat, tant exterieures qu'interieures. Pour le Cartel,
rOrganisation Syndicale « doit manifester son independance
absolue vis-a-vis des Partis, des gouvernements et de 1'Etat
et viser a iS disparition de celui-ci... ».x C'est une position
politique. Elle ne permet la neutralite devant aucun pro-
bl^me od 1'Etat est engage. Elle determine une attitude vis-

de tout ce qui peut £tre quaUfie de politique. D'ailleurs
la resolution n'en reste pas aux generalites : « La place des
travailleurs n'est ni derri&re rimperialisme amerieain,
derri^re rimperialisme franQaia.. ». Qu'est done
lisme americain sinon la poMtique de la bourgeoisie
caine ? Comment le definir sans prononcer le mot-tabou ?

Mai^ il y a plus. Qu'on s'organise pour s'emparer de 1'Etat
ou pour le detruire, on fait de la Politique,, L'artide ¥11
Favoue sous pretexte de le nier. « L'organisation syndicale
ne.s'oppose a aucun Parti, aucune secte, aucune eglise pois-
qu'elle ne les concurrence pas. Mais elle doit combattre tou-
ted les tentative^ faites en vue de paralyser Faction reyeii-
dicative et gestionnaire des travailleurs d'ou qu'elle vienne>.
Du reste les probl&rries que pose la resolution sont aussi bien,,
sont m§me essentiellement des probiemes politiques :

— Pour « une Internationale qui appelle avec plus de
force qu'il y a cent ans les proietaires de tous les pays^
h s'unir »;

— « Interdiction pour les responsables d'engager Forga-
nisation par^ des accords CHI des decisions d'aetion sans
avoir regu reguli£rement et precisement le mandat par
des organismes statutairement qualifies »;

— « Representation proportionnelle des minorites dans
les organes deiiberatifs;

— Pour un travail politique de masses : « Le programme
et Fexpression de Forganisation syndicale doivent evo-
luer avec la conjoncture mais ^tre toujours au niveati
moyen de la comprehension que les travailleurs ont
des necessites de leur action collective »;

— Centre le parlementarisme;
— Pour le Front-Unique : « Le mouvement se reserve le-

droit de repondre favorablement ou negativement aux
appels qui lui seraient adresses par d'autres groupe-
ments en vue d'uiie action nettement determine ».

D'ailleurs avant que la resolution n6 fut enticement redi-
la pratique, avait decide contre les principes. Les gaul-

etaient — heureusement — demasques et vides mal-
gre FArticle II : % .JSlle doit etre ouverte a tous 1̂  syaii-
ealistes quelles que sotent leurs opinions pc^itiques, reii-
gieuses ou pMlosophiques et sans qu'un grief qu^coaî e-
puisse leur 4tre fait de ces opinions.»

Les organisations constitnant le Cartel avaient-^lles
p(^itiques quekonques, malgre le defense qm
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f aite ? Certainement oui, si Ton entend par 1£ que la
<XKT., I'Unite Syndicate, la Minorite F.O., ont des lignee
politiques plus d£finies que celle du Cartel. La decision m@me
£tait vot£e par des gens qui souvent n'etaient pas mandate
selon 1'article III. II aurait fallu un Congr&s National pr£a-
Jable pour toutes les organisations participantes. Enfin, la
majority des travailleurs se r£vele, malgr£ 1'article V, tantdt
fort en de<$, tantOt fort au-del& de 1'expression adoptee.

Oes incoherences mettent a nu le d£sarroi des « syndica-
listes de bonne foi». Leurs statuts seraient bons & paver
Tenfer, s'ils n'etaient pr^texte £ une analyse, f aite malgr6
-eux, de la realite syndicate. Les « Defense de ... » sont un
mauvais remede mais; un'bon diagnostic.

Voici done en clair cette analyse en employ ant les m§mes
mots mais en rempla^ant les souhaits ou interdictions de la
Resolution par des eonstatations :

^- Les modes d'intervention des organismes syndicaux
mettent settlement en inouvement leurs responsables
qui se conduisent comme les repr^sentants souverains
des salaries (d'aprfes 1'article III);

— Les fonctions syndicates responsables sont cumutees
avec des fonctions politiques r£tribuees de m£me
qu'avec des fonctions dans les organismes gestion-
naires d'Etat (d'apres 1'article VI);

— Les syndicats manifestent leur dependance absolue
vis-a-vis des-Partis, des gouvernements, de TEtat et
visent au renforcement de celui-ci en devenant des
organismes d'encadrement des travailleurs. Us s'adap-
tent a toutes les formes d'exploitation des travailleurs.
I^eur.action favorise dans les faits soit I'lmperialisme
soit 1'Etatisme et tend & 1'avenement au pouvoir de
la Bureaucratic (d'apr^s 1'article I); -

— Le chauvinismedeferle jusque dans la F.S.M. Les tra-
vaiilleurs sont ranges derriere I'lmp4rialisme ani(?ri-
cam, derriere rimperialisme russe ou meme derriere
I'lmperialisme frangais moribond.

"' ' > . ^

Cette analyse est coh£rente. Dans la classe se differencie
une couche de bureaucrates, les responsables. Pourquoi ? La
structure syndicate est une premiere cause. L'organisation
classique partage les salaries en responsables et cotisants. Le
militant de base hors des periodes d'enthousiasme est en fait
une exception. Les modes d'intervention accentuent cette
division. Dans leur pratique la plus generate ils sont r£for-
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inMes. Les responsables n^go^ient avec Tentreprise ou rEtat.
C/'est la porte ouverte k toutes les pressions.

Celle de TEtat est dans le texte la mieux explicit^e car
•c'est la plus apparente et la mieux ressentie par les ouvriers.
i)es avant la guerre Trotsky Fexpliquait : •

« II y a un aspect commun dans le developpement ou, plus
jexactejaQent dans la d6g6n6rescence des organisations syndi-
cales modernes dans le monde entier : c'est leur ^rapproche-
tnent et leur fusion avec le ppuvoir d'Etat/ »

4 « Ce processus est 4galement caracteristiqtie pour les
Syndicats neutres, sociaux-democrates, communistes et ,anar-

/chistes. Ce fait seul indique que la tendance & fusioriner avec
I'Etat n'est pas inh^rente ^ telle ou telle doctrine, mais

des conditions sociales communes & tous les Syndi-
» (L. Trotsky : Les Syndicats d I'dpoque de la dtfcaderioe

4mp£rialiste.)
Le « cumul des fonctions syndicates et des fonctions poli-

tique^ retribuees» exprime cette tendance a la fusion des
appareils de I'Etat et du syndicat. Ce cumul est social autant
<qu'individuel. C'est la couche des « responsables » tout en-
ti^re qui fusionne .avec la bureaiicratie polltique : les res-
ponsables des Partis, les 61us du suffrage universel, les foric-
tionnaires nomm^s par relations.

U f aut pourtant apporter quelques precisions : le Syndi-
*cat n'est pas necessairement dans I'Etat, mais il est toujours
au niveau de I'Etat; aussi bien peut-il s'int^grer au siafi-
misme, appareil bureaucratique mondial s'appuyant sur I'Etat

D'autre part si ce rapprochement peut s'effectuer de plu-
sieurs manieres, ce sont essentiellement les partis, le P.S. et
le P.C., qui ont assume le rdle d'JhtermediairQ, qui ont effec-
tu4 pour le compte de I'Etat la conquSte des Syndicats.

Cela justifie en apparence les precautions prises contre le
moyautage, contre les mots d'ordre « partisans ». Mais les-
Partis ne sont que des interm£diaires, ce sont les conditions
•4conomiques et sociales qui sont determinantes. Toute nou-
velle centrale syndicalersi elle pouvait se developper suffi-
samment, cr£erait un nouvel appareil qui se detaeherait de la
base et se rapprocherait de I'Etat par quelque processus que
ce soit.

Mais il faut parler du deuxieme << cumuk>>, le « cilmul
^tvec des fonctions dans les organismes gestionnaires de
I'Etat ». II est bien etrange de n'interdire ee cumul que pour
t'entre;prise.nationalis£e. II n'y a p^s en France de difference
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essentielle fentre I'entreprise
v6e. C'est, dans Fun comme dans 1'autre cpt, de la.
teehnlciens que se rapproche la bureaucratic

Quand -on a & faire :\ une Industrie 4'un niyeau
v^ on constate une ^xtr^me amplification de la coticbe

techniciens. Les causes en sont vleilles comme le capitalisnie
(tendance A la planification, a^p^ration 'entre pro|)ri^t4 e{
direction), mais elles trouvent leur pleln ^panouissem^iit $5-
jourd'hui. A' la ' tdte des grandes unites industrielles s'eî t
d^yelopp^ tout un appareil ^ organes multiples (plantings,
bureaux des temps, plans comptables, etc...). /

Cet appareil ne correspond pas seulement aux
modernes de T^conomie A la concentration mais aussi &
lution de la technique £ nptre 0poque. Plus routJIIage se
perfectionne plus rautomatisme se d^veloppe. Les temj^
m^caniques de' la machine tliminuent relativement aux temj^
manuels n^cessaires pour Talimenter et la r^gler. La lutte
pour le rendement n^cessite done impgrativement la mise au
point d'une technique essentiellement humainie ayant pour
objet la lutte contre le « gaspillage ouvrier ». Sous sa forme
la plus grossi&re c'est le travail aux pieces, sous sa forme
achevSe c'est tout Tappareil moderne de contrdle des mpjln-
dres gestes de Touvrier au travail et de leur « rationalisa-
tion ».

Ces m£thodes ne vont presque jamais sans une r^actiow
des ouvrier qui se cteferident par la bai^e de la productivity
Le contrOle ne peut done ajler qu'en s'aggravant. II ent^sult^
une hyperjrophie des organes techniques, un gaspiliage
bureaucratique. La couche des techniciens est done de plus
en plus 116e%& une n^cessit^ d'exploitation en mtoe temps
qu'elle prend un caract^re parasitaire, c'est-^-dire qu'elle s^
d^veloppe en ^uscitant ce contre quoi elle lutte. Elle ten^
done & acqu^rir la m£me position sociale de parasitisnie dans
une socî  d'exploitation que la bureaucratie politique.

«,. ' /•

Mais — dernier cafact&re — cett^ « technique humaine >^
egt & elle seule impuispante, car il n'est pas possible d'assurer
par des sanctions et des primes Tam^lioration du rendement.
II y a aussri la conscience des ouvriers. Le meUleur, moy^ af
le seul, est de s'adresser & leurs organisations pour can
la lutte de classes. C'est la Signification du r^formisme
«s|que. Mais il y a plus : Taction syndicate clas$icjue

preoccupations directoriales dans la lutte pour le rehde-

les « tems » de rQuyri?r etUne relation

Vie se iait jour dans la production moderne.
de la production aintoent k is'occuper de i'ouvrier

iioncret, de son alimentation rapide, de la r6gularit£ de son
ti*avdil. Tout cela suffit & expliquer Teffort de la direction
fxmr ram^lioration des conditions de travail, Thygi&ne, la
caintine, la s6durit4, Tassistance sociale. Le Syndicat apparait
ilnsi comme une excellente force auxiliaire de la.« rajiona-
IiMtioa» du travail.

II y a 1̂  une extension apparente des t^ches .du syndica-
ii^ne dassique qui concernaient essentieilement les salaires
globaux et la dur6e de la journ£e de travail. Le syndlcai
detient de plus en plus un rouage de la production. Le syndi-
cat peut accepter ce r6le par une pression directe, c^der au,
paternalisme, II peut aussi recevoir cette pression par le
parti qui le contrCle. Socialement le r^sultat est le m&me.
L^ deux couches Ont la mtoe fonction dans la production, la
m£me position par rapport £ la lutte de classes. Le cumul
est 1& encore une r^alit4 et lin symbole. Politiciens, bonzes,
techniciens expriment une m£me entit£ socMe, la Bureau-
cratie.

Cette nouvelle couche sociale, issue de diverses elates,
tend vers une homog(§n4it^ de plus en-plu&'grande. Bile dis-
pose & la fois de Tencadrement de la force de travail, de la
direction des secteurs cl^s de l^conomie, des organes- de
FEtat, des appareils de propagande. Son importance 6corio-
mique et num^rique augmente. Ces couches parasitaires sonts

des formations sociales montantes, litt^ralement port^es au
premier plan par les tendances profondes de r&xmomie et
cela determine leur tendance, leur mentality leur id^ologie.

Les bureaucrates peuvent, il est vrai, §tre r£formistes,
cJir^tiens, apolitiques, gaullist^s, mais c'est le stalinisme io[ui
satisfait le mieux leurs aspirations. C'est 1$ meilleure expres-
sion de la bureaucratie en m&ne temps que le nieilleur agent
de son d^veloppement.

II. ~^ PROGRAMME ET FACTION DIRECTE'

La deuxi&ne partie de la resolution est lin programme
faction immediate. On y trouvei 4 themes ; Revendications;
filsctensibn des t^ch^ syndicales, Lutte anti-imperialiste §
l'6tat embryonnaire, Actton directe.

Nouis venons de voir dans Fextension des tftclies relatives
lit pix^dtietion ̂ la fonction ^conomique mgme de la bureau
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cratie. Lorsque cette extension est le fait de syndicate
bureaucratiques elle renferme une ambiguite : elle est une
forme d'education des niilitants mais elle contribue a. la
degenerescence du syndicat. Dans un « programme imme-
diat» que des minorites proposent aux syndicats reels, U n'y
a pas de doute, c'est 19 fois sur 20 a la bureaucratic qu'on
demande de Fappliquer. C'est pour elle qu'on revendique le
contr61e des prix. O'est-a elle qu'on demande de former des
cooperatives On porte de 1'eau a son mouliu car le contrdle
est une de* ses- revindications propres. Les cooperatives de
consommation seraiejit un magnifique champ de son activiteV
La gestion est son but essentieL «

Mais dissipons le brouillard autour de ce mot, souvent
employ^ lors de la conference.

Premier sen$. — Les ouvriers, gerent les tres rares coo-
peratives existantes. Ce n'est rien de plus qu'un artisanat
collectif. Ce n'est pas du tout uri moyen de reu.ssir 1̂ , ou le"
capitalisme echoue. Surtout si on prend parti contre «toute
capitalisation ouvriere». Les camarades vont-ils produire
sans capital ?

Deuxi&me sens. — Les ouvriers ont tente de gerer un cer-
tain nombre d'entreprLsevs nationalisees ^ la « Liberation ».
Mais Texperience a ete sabotee. Disons plus clairement que
« gestion » a pris son sens bureaucratique, la contribution
des respon»ables syndicaux a la bonne marche de Tentre*
prise et a Texploitation rationnelle des ouvriers.,

Enfin, dernier sens.— Les ouvriers croient « gerer » quel-
ques rares usines privies du type de la Teiemecanique de
Nanterre. II suffit de remarquer que malgre Tabsence "inde-
niable de I'influence de I'Btat dans cette experience et le fait
que 1'on ne puisse y deceler aucune pression politique quel-
conque la condition prealable absolue de cette experience
est Facceptation 'indiscutee de la necessite du capitalisme.

Pour resumer on peu^ dire qu'en dehors de quelques expe-
riences fort limitees qui peuvent §tre tentees par des ilots
syndicalistes au risque de leur existence melne en tant que
noyaux revolutionnaires, aucune extension des taches syn-
dicales n'a de signification progressive. La transmission du
pouvoir de la bourgeoisie a la bureaucratie ne nous avance*
pas, n'apporte ni amelioration pour la-grande masse, ni exp4r
rience positive.

II n'y a de gestion veritable possible que sur la base d'une
revolution profonde de tous les rapports de production exis-

tant,* revolution h la fois violente et ideologique qui fej*a des
ouvriers productifs, « manuels et intellectuels » un bloc uni
et unique, sans difCerenciations sociales et sans contrdle
« technique » de Fun sur Fautre, et politiquement soude dans
la lutte systematique et conseiente contre la bureaucratie
dans Fensemble de la societe. Le moins qu'on puisse dire
c'est giie les formes syndicales d'organisations soi^t entiere-
ment inadaptees a une telle action revolutionnaire.

II est encore plus difficile de detourner de sa veritable
signification Faction revendicative que la gestion.
, Voici les quinze points -du programme revendicatif :

1° La suppression du blocage des salaires.
^26 La suppression,de Fimpdt sur le revenu provenant des

salaires.
3° Pour une echelle mobile apres revalorisation des salai-

res selon les indices de 1938. ~*

4° Pour le retour eft'ectif aux 40 heures sans diminution
de 'salaire. * • •

5° Pour qu'en cas de ehomage partieldes entreprises, il
y ait paiement integral du salaire sur la base de
40 heures de travail.

4° Pour la suppression des zones de salaires, des primes
de rendement, du salaire a la tache sans normes prea-
lables. » * * .

, 7° Pour la compression de reventail des salaires.
8° Pour des conventions collectives nationales par bran-

che de Findustrie.
9° Pour Fapplication de ces conventions i\ chacune des

usines avec materialisation des avantafes acquis au
cours d'une action particuli&re.

10° Pour la suppression de 1;intervention de FEtat dans
• / Feiaboration de ces conventions et contre Farbitrage

obligatoire, particulierement pour la suppression de
la loi Su 23 decembre 1946.

lla Pour Forganisation des Comifes de cMmeurs.sous con-
trdle synclical.

12° Pour la garantie du salaire minimum vital aux vieux
travaillelirsi. \ ^

13° Pour Forganisation de Fapprentissage.
14° Pour la fixation du minimum vital des fonetionnaires

dans les conditions prevues statutairement.
15°y Pour le financement total du reclassemeBt des fone-

.tionnaires a compter du ler Janvier 1949.
. \ " - ' •
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Faut-il y voir un programme minimum selon la pratiqtie
xeformiste, c'est-£-dire Fenterrement pur ^£ siinpte de tous
les principes que Ton vient de poser contr0 utie bo^chfe de
pain ? Kegardons de plus pr&s. Oe sont des revendications
classiques. Elles sont presentees en un ensemble coherent,
c'est-a-dire assez explicite pour ne pouvoir §tre facilement
defigure, assez general pour ne pas trop prater h la division
des categories. * • • ' .

L'objectif recherche est manifeste : atteindre et conser-
ver le niveau de vie d'il y a ^ix ans. Le bilan de dix annees
de lutte des salaries est negattf. La cause immediate est la
guerre, non pas comme accident mais comnje aboutissement
de Feconomie capitaliste; non pas comme Catastrophe pas-
sag&re, mais par tous les resultats irreversibles qu'elle a
apporte. Pourtant il faut aller plus loin et voir dans, cette
baisse du niveau de vie, Fomentation d^finitiv-ie du capitalisme
europ^en. , x ,

De 1913 & 1938 une amelioration du sort de la classe
ouvri^re avait peut-§tre eu lieu. Les calculs font ressortir
un pouvoir d'achat un peu augment^ (en moyenne 10 & 20 %).
La dur6e dfi travail <§tait aprgs les luttes de 1936 r^duite de
48 & 40 heures, ce qui compensait surtout un^ fatigue accrue.
Mais cette amelioration pour minime qti'elle fut ne traduisait
pas pour le capitalisme frangais un accroissement des forces
productives. Les indices de production apres. avoir plafonn^
depuis 1929 redescendirent en 1938 au-dessous de ceux de
1913. Aujourd'hui la bourgeoisie frangaise entrafne la classe
ouvri&re dans sa decadence. Le niveau de vie actuellement
est la moitie^e celiii de 1938, inf^rieur m§me h celui de 1913
et le sera probablement encore & la veille de la prochaine
guerre mondiale. , •

Le capitalisme est arriv^'au point oti il ne peut plus rien -
donner, oti il ne peut plus que reprendre. l^on seulement ,
toute r&forine est impossible, mais le niveau m£me de mis^re
ne peut ^tre maintenu, D^s loris la signification du pro-
gramme immMiat Change. Tel qu'il a et4 formute, avec
r^chelle mobile sur la base de 1938, ce n'est pas un pro-
gramme minimum, e'est en fait un programme revoliition-
naire car le r£aliser implique le renversement des rapports
sociaux. La lutte pour les besoins immediats se-conf ond avec *
la lutte pour les objectifs historiquesL ^

Qui la m&nera ? « Le syndicalisme doit toujours aller de
l*avant et pousser plus ses avantages. MiliWirement une posi-
tion de jrepli peut s'admettre. Syndicalement qui n'avance
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pas requle et Vest une d^faite pour la classe ouvri^re».
(Ba^Ine, Bulletin du Syndicat Autonome die la Metalliar^
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gie, & Action, mai 1948). C'est parfaitement juste. Mais cona-
ipent, ppurra-t-on construire Torganisation syndicale par des
«ava.ncea» dans cette lutte, au moment oft la bourgeoisie
qui a/de moins en mpin$ le choix, repoi^d ^ la gr6ve par la
rigpr^sion ? La p^riode revendicative oti les syndicalislpe
pourrait se d^velopper sur des bases £conomique§ est close.
Pour cette lutte du tout ou rien il faut une conscience com-
pBte, c'est-^-dire & la fois economique,* politique, historique.
H faiit une org^niisation et un programme1 lib£r£s des limi-
tations traditionnelle^

II y a pourtant dans la tradition du syndicalisme r&rolu-
tionnaire un embryon de programme politique : essentielie-
ment pelui de la lutte pour I'lnternationalisme. Le Cartel 1-a
fort ^flulcor^, en ne laissant subsister que «la liberte des
peuple$ ^ disposer d'eux-m§mes» (et la suppression des cr&-

; dits militaires. Ces articles sont enrobes fort eomiquement
dans trois ou quatre declarations d'apolitisme. Us n'en n'ont
pi^s'moius une signification fondamentale. L& encore 11 s'agit
d'une lutte du tout ou rfen. Les imperialists ne peuvent plus
sacrifier quelques canons aux pacifistes, faire quelques con-
cessions flans leurs colonies. Le programme minimum est

*aussi bien celui de leur destruction totale & la faveur du
conflit oil ils s'engagent. La Conference nra pas totalement
ignore cet aspect du probl&me. Mais elle 1'a saisi par le petit
bout de la lorgnette. Les deux geants qui preparent la catas-
trophe deviennentr de mechants termites « d^structeurs des
organisations syndicales».

Cette £ondamnation platonique ne nous montre nullement
par quels moyens il faut lutter, non seulement sur le plan
Mondial, mais aussi sur le plan national; elle apporte au
Daoiivement ouvrier des idees fausses^ Oh ne peut pas com-
parep pour le plaisir d'une symetrie decorative le stalinisme
et le-gaullisme car dans un cas il s'agit d'un mouvement
etMnger ft la classe Quyrtere qui vient y recruter des £ie-
mepts, datis Fautre, il s'agit d'un corps engendre par lie cours "
m6me du mouvement ouvrier et correspondant ^ un stade de
son evolution. C'est dire que les ouvriers qui adherent au
gpilltspe 10 font e^ ^b^ijdoni^int Fidee de la mission de 1$
clasp ouvrtere en tant que telle, tandis que les ouvriers qili
adfc&rent afl' stalinisme (m^me si certains parmi eux adop^

rideoiogie bureaucratique au poiot d'abandonner la
du pouvoir ouvrier), pour un grand npmbrej

*>
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tinuent & affirmer au travers de la perspective de
ment staliriien ,eette idee du pouvoir ouvrier, alors *m£m0
qulls la d^forment et qu'ils I'^journent. >

En conclusion, le programme politique, dont la ne"cessite*
a ete confusement apergue par la Conference malgre les-
formes, n'a pas ete assez precise pour former une base d'ac-
tion valafyle.

De plus, et c'est plus grave, en escamotant Fanalyse sur
laquelle il devait reposer, on se condamne & une action sans
principes qui peut servir en fait n'importe quelle force r£ac-
tionnaire.

(Test en raison de Absence d'analyse politique s^rieuse
que.les tendances les plus sainefs vers Faction directe ne peu-
vent aboutir h une attitude efficacy Si on se d^limite soi-
gneusement des formes d'insertion dans 1'economie capita-

.liste dont nous-croyons avoir fait justice, il reste deux modes
de lutte auquel le Cartel accorde une confiance ^absolue :
Greve g^nc§rale et Greve gestionnaire.

Or, la realisation de la Greve g6n6rale est encore sous la
d^pendance de Ja bureaucratie. Elle ne 1'emploiera pas hors
de ses fins propres. Et le Cartel ne nous apprend rien sur
la maniere de pr^parer une greve ge*ne>ale qui puisse se
lib^rer de 1'emprise bpreaucratique. * / '

La realisation de la greve gestionnaire est^ au contraire^
sous la dependence de la bourgeoisie. Non pas qu'elle se
ramene aux formes de gestion que nous avons passees en
revue. .La gestion est ici un moyen de pression pour faire
aboutir des- revendications et non une fin en soi. Mais ce
moyen puissant est tres difficile a mettre en oeuvre car il
pose avec une accuite accrue la question de savoir quel est
le plus fort de la bourgeoisie oti du proletariat. C'est-a-dire
qu'il concentre contre les ouvriers d'une entreprise isoiee
la pression de .toute 1'economie capitaliste (clients, fournis-
seurs, concurrents) et celle de 1'Etat, de sa legalite et de sa
police. Au total aucune forme de lutte ne peut §tre projposee
mecaniquement et sans discrimination. Le probleme de
Faction reside toujours dans revaluation prealable du;rap^
port de forces.

Les elements d'une solution se trouvent dans deux consi-
derations qui peuvent s'&ioncer comme suit : 1° Les ou-
vriers ne peuvent plus modifier de fagon decisive la reparti-
tion de la plus-value par une pression de type classique/Si
on veut quelque chose de certain, il f aut le prendre. 2° D&ns
la lutte des deux imperialistnes, le capitaliste et le bureaucra-
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tique, la tactique des staliniens vise & saborder une economic
qu'ils ont perdu Fespoir^de contrdler. (Test une operation
militaire de sabotage de la production. Les ouvriers, qui
n'ont pas ft:@tre les soldats de Staline, continueront la lutte
cpntre la bourgeoisie fsans pour cela participer aux opera*
tions militaires staliniennes.

Pour surmonter Fopposition Distant entre ces deux consi-
derations il est necessaire de s'eh tenir a une attitude reven-
dicative ^orrecte qui ne neglige aucune action servant &
defendre^ reellement* le niveau de vie des masses et pre-
pare demain Faction autonome; de la classe ouvri^re, sans se
prater aux aventures staliniennes sans aucun rapport avec
cette defense.

l

;;/}
$'I
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III. — LES TENDANCES DANS LE CARTEL

L'avant-garde de la classe ouvriere peut §tre partagee en
deux groupes : ceux qui , totalement degotites ont renonce h
toute forme d'organisation syndicale, ceux qui par I'inter-
mediaire des minorites ou des syndicate autonomes se retrou*
vent dans le Cartel. II est tres difficile de parler de tendances
pour les premiers. Quant aux tendances du Cartel elles se rat-
tachent en fait ^ deux courants : la conception « Leniniste »
expriine par l'« Unite Syndicale ». et les conceptions pure-
ment syndicalistes exprirnees par sles autres organismes.

« L'Tlnite Syndicale » etait. la premiere tentative de
regroupement par-dessus la t^te des directions. En fait elle
exprime surtout la minorite confederale de la C.G.T., ayant
pour militants actifs des camarades qui veulent combattre le
stalinisme la ou il est. Mais son m#t d'ordre central s'epar-
pille en interpretations. Sous sa forme 'courante, il signifie :
Imposer aux deux grandes centrales la fusion consideree
comme possible, malgre elles et sous la pression de la base,
Cette conception est 4trangere a toute realite. C'est aperce-
voir les effets de la bureaucratie sans voir son existence
sociale, c'est oublier que la scission n'est que le reflet de la
lutte des imperialismes,

Sous une forme £ peine def ormee on a enonce et def endu
le mot d'ordre « Unite dans la C.G.T. democratique ». C'est
un'simple camouflage du mot d*ordre stalinien. C'est la prise
de parti pure et simple pour la bureaucratie qui, des Finstant
oti elle est maitresse, ne risque rien h faire un tournant vers

- • • » • . .
. - 4 "
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tine d^mocratie forlnelle. tenifin/isotis titte troisiMiB
r l^lique \qufe. la fusion des btireauc^ties est

]plus encore indesirable mais on invite & reconstitild^ Iffie
organisation eomprenant la grande masse des tira^illetlts,
affranebie de leur contrdle. Cette CQnception est effectife-
ment revolutionnaire. Si la grande masse des traVailleuts
jtouvait se debarrasser <ie sa bureaucratic, la Revolution ne ,
serait phis qu'une question d'organisation. Mais on n'indicpie
ni comment r^liminer ni comment s'organiser.

t* « Unite Syndicate » apparait clairement comme unej.
couverture gauche de la C.G.lY Elle lui sert '̂opposition, dfl
Sa Majeste. Elle lui ramene les brebls ^gar4es au nom de
cette lutte chim^rique dont le resultat le plus brillant a &&
le droit de haranguer Frachon et les stens & leur congres.;

A Toppos^ de T« Unite Syndicale » il est une tendance^
ayant la premiere pos^ le probleme d'une nouvelle. centraleC
bien avant Feclatement de la C.G.T., c'est la C.N.T. Elle en
a donn^ une solution de sommet, avant la constitution de syn-
dicats de base. I^es syndicats appartenant & la C.N.T. ne :
recrutent qu'individuellemerit et surtout grftce ^ Tappui du
mouvement anarchiste. C'est cr^er ^ nouveau la duality entre
Torganisation des ouVriers et Torganisation des revolution-
naires. En fait lai solution de la C.N.T. est fausse aussi bien f
du point de vue traditionnel que du point de vue de la bureau-
cratisation des syndicats. Rieii ne nous garantit la puret6
de la O.N.T., au cas oft elle viendrait 4 se d^velopper, que la-
bonne volonte des dirigeants. Di'autre part, il est exclu qu'un
tel developpement*puisse s'effectuer car la placfeT d'une orga-
nisation bureaucratique est d^ja prise.

A Toppose de la tendance anarcho-syndicaliste, la minority
F.Q. pour echapper & une moiti6 de la bureaucratic s'est
accrochee a 1'autre moitie. Elle n'a plus le pretexte de la "•'
grande masse mais elle. a trouv£ celui de1 la liberty d'expres-
sion. -Soutenons la creation d'un syndicat jaune, instrument
de la S.F J.O., de ses ministres et de ses flics, .parce que nous
avons le droit djy bavarder & lofsir siir la d^niocratie. En
fait ce qui yustifie » tout e'est Taffolement complet devant le
stalinisme. II s'agit simplement d'une couverture « de gau-
che » pour la collaboration de classe.

'x

En opposition avec 1'Etat policier nous trouvons le «
f ormisme » proprement dit dans le mouvement des autono-
mes. Tres heterogene, il se distingue des autres tendances par,
son caractere traditionnel, fruit d'une longue Evolution. II
repr^fsente le desarroi des syndiques qui devant la faillite de
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les concepticwas classiques reposent les problemes du
dernier & leur depart. La conclusion qu'on leur offre

est ^ peu pres la;m§me avec un vocabulaire rajeuni. Les
ouvriers seraient incapables d'pccuper le pouvoir, ils ne pour-
raient que le remettre & une techno-bureaucratie. Ils doivent
done s'ecluquer au travera d'une double lutte : eliminer les
t^liticiens de leurs^rangs, obtenir de la bourgeoisie Tinitia-
tion aux techniques industrielles. « Le proletariat doit faire
sa propre experience, au debut par un pilotage & double
commandes avant de pouvoir prendre. en mains toutes ses
(Jestinees >>. .

Ce reformisme differe sur quelques points, de 1'ancien. Sa
' position est tres contradictoire puisqu'il lutte pour des

reformes impossible^ et cpntre une bureaucratic que ses ten-
dances internes le pousseraient & rejoindre s'il disposait d'uri
d41ai ^ssez long.

Pourtant il conserve & son passif 1'illusion essentielle de
1'ancien reformisme : « Nous pensons que la transformation
sociale ne s'effectuera que par la modification de la structure^
economique et de rappareil politique. Je ne crois pas aux

, mutations spontanees. Je crois que la transformation sociale
est le long acheminement d'un etat de principes et de fait%».
(Racine, Rapport & la Conference.)

Sur le plan de la lutte contre la bourgeoisie toutes les
affirmations des autonomies et aussi d'ailleurs des autres ten-
dances « syndicalistes pures » ont et£ refutees par L^nine
dans << Que Faire». La critique qu'il en fit garde toute sa
valeur. Mais la c,opception qu'il lui oppose est completement
depass^e par notice epoque. L^nine n'avait pas vu (du moins
en 1901) le danger de bureaucratisation! pour le mouvement
ouvrier: « L'ouyrage des epoux Webb sur les Trade-Unions
Anglaises renferme un curieux chapitre sur la d&nocratie
primitive. Les aiiteurs y racontent que les ouvriers anglais
dans IQL premi^cfe p^riode d'existence de leurs Unions, consi-

• d^raient comin^ne condition n^ceSsaire de ta democratic la
participation de tbus* les membres h tous les details de Tadmi-
nistration. Nonlseulement toutes les questions etaient r£so-
lues par le vote de tous les membres, niais,, les fonctions
m§mes etaient exerc£es par tous les membres h tour d6 r&e.
II a fallu une longue experience historique pour que l<@s
ouvriers comprissent I'afesurdite d'une telle conception de la
d^mocratie et lajaeeessitd d'institutions representatives d'une
part et de fbnetionnaires syndicaux de 1'autre. » (Lenine :

Fa#re f, Ed. Sociales, p. 142.) ,
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II est impossible de d£velopper une attitude cons£quente
en face de la bureaucratie en pensant que Fexistence du
fonctionnaire syndical ~r£sulte tout ^implement du bon-sens.
On ne peut sortif du dilemme dans lequel reste enf erm£ le
Cartel syndical qu'en debordant largement les objfectifs « £eo-
nomlques» limit£s du s.yndicat, d'une part, et en- rompant
avecr la- distinction fonctionnelle rigide entre «dirigeants»
et diriges, d'autre part. ' .

Au total le Cartel est le lieu de toutes les contradictions
dans sa doctrine comme d^ns son aetivite. II s'attache & la
resurrection d'un syndicalisme dont il prouve par ses prin-
eipes et son programme qu'il est perime, et tendrait a re<?ons-
tituer (si son d^veloppement le permettait) la bureaucratie
eontre laquelle il lutte. Ces contradictions sont une eondam-
nation a rimpuissance, mais ont aussi une signification*posi-
tive. Elles laissent voir presqu'a nu 1'iQstinct prol£tarien en
r^volte. eontre la bureaucratie. En refusant de devenir une
nouvelle centrale syndicale le Cartel a pris une position net-
tement significative. 11 a d^rnoritr^, malgr^ tout ce qu'on
avait dit, que la construction d'une « organisation syndi-
eale » est incompatible avec une prise de conscience, m§me
pa^tielle, mais bas6e $ur un courarit ouvrier authentique, des
probl&mes'poscSs. par la bureaueratisation du mouvement
ouvrier i\ notre epoque. .

• * .

C'est parce que nous avons cette appreciation du mouve-
ment qui a abouti a la constitution de ce Cartel que nous y
participerons a travers la minority syndicale ou le syndicat
autonome auquel nous appartenons. »

En effet notre position sur le caractere historiquement
revolu du syijdicalisme comme arme proMtarienne eontre le
regime Sexploitation ne nous amene pas au refus de parti-
eiper & toute vie syndicale. Nous allons ou sont les ouvriers,
non seulement parce qu'ils y sont, pour ainsi dire physique-
ment, mais parce que la ils lutfent, avec plus ou moins d'effi-
cacite, eontre torutes les formes d'exploitation.

II est clair aussi que nous allons 1& ou le niveau de cons-
cience des ouvriers est le plus £lev£. Nous n'essayerons pas
d'y apporter nos idees mises en cat£chisrne. Nous essayerdns
d'expliquer la veritable signification et la port£e reelle — qui
ne peut-§tre qu'une port^e historique universelle — d&s id^es
qui naissent spontan^ment au sein de cette avant-garde. C'est
pourquoi nous lutterons eontre toutes le.s positions particula-
ristes ou vieillies, inadapfees au monde inoderne.

Mais u^e telle participation n'est pas & nos yeux pure-

. . , -r
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tnent « acad&nique ». Nous ne nous d£sint£ressons pas des
questions revendicatives. Nous sommes convaincus qu'il
existe en toutes; circonstances des mots d'ordre revendicatifs
corrects qui,.sans r£soudre le probl&ne de I'exploitation, assu-
r^nt la defense des interets ma'teriels £l£mentaires de la
classe, defense qu'il faut organiser, quotidiennement face aux
attaques quotidiennes du capitalisme. ^

Ce qui nous distingue en fait des autres participants du
Cartel c'est :* ' • ' ' '?•*

1° Que nous subordonnons toujours nos mots d'ordres
particuliers aux exigences de la .lutte universelle du pro!6-
t a r i a t ; • • » • .

2° Que la premiere de ces exigences est la lutte eontre la
• bureaucratisation du mouvement ouvrier; -

/

3° Que nous sommes toujours pr£ts & abandonner les for-
mes d'organisation existantes — m§me si notre place y est
pr£pond6rante — pour des formes d'organisation assurant
line autonomie plus grande des ouvriers — m^me si notre
place et notre r61e doiventy dtre. r^duits; v

. • ' . ' . * 9U

- 4° Que nous faisons une propagande ouverte pour la cons:
titution de tels organismeg autonomes,

ALEX CARRIER.


